
rsafmulés, doit ê tre dénuée de 
Et la condition de leurs ao lrps oranpa 

» d a n s toute la Belm'que envahie , c e 
guène beaucoup mieux , 

'peuple, angla is (comme le peuple fran-
potrvuo9-TK»ii6 ajouter), l a ' a ' p a * <He 

i reconnaître l a dette qu'il s e n v e r s la 
PeflÉPie o ù le devoir impérieux lui incom-
t»è^e secourir dans les l imites du poss ible 
ceMpnrp1e in fortuné . 

Londres a donné a u x B e l l e s un accuei l 
cordial e t il n'y a pa* de doute que le peu
ple ang la i s n e soit prêt à faire de grands 
fccorifices pour l'aid. i» « 

L ' œ u v r e à .réaliser e s t trop grande pour 
qu'un comi té o u $ino init iative wubhque 
qoelconcfoe p o l e e e la m e n e r à bonne fin. 
Seul, 4'Elat p tut a s s u m e r cette tache, il pos-
s e o w â s é e z d e terrain p-vur remettre im 
i?rand nombre de ces réfussés sur leur élé-
iSlf f t m '.erre — o r d o n n e r aiii^i une o c 
< up&tion agricole aux travai l leurs oelgas, 
rons faire concurrence à ia main-d'œuvre 
locale. 
• i l peut leur rendre e n parlie le mibou a: -

queUi l s é ta ient habi tués et une parcelle ile / 
b o n h e u r e t de consolat ion autant que l e ' 
leur pewnet leur déplorable situation. Et 
r i e n u a u t r e n e pourrait payer d aucune m e 
n j ô r a i a dette que n o u s a v o n s contrac'.ée 
e n v e r s cet te petite nat ion dévouée qui a 
sttbi s a n s so plaindre une ruine telle qu'au
cun antre peuple e n a rarement été vic-
(ijne. (.Daily N e w » . 5 octobre) 

AUTOUR D'ANVERS 
LES A L L E M A N D S T E N T E N T DE PASSER 

UN P O N T ET S U B I S S E N T DES PER-
T E S I M P O R T A N T E S . 
Londres . 8 octobre. —Une dépêche d'An-

t e m an « Times » décrit les pertes énormes 
Fwferes «ar les Alternâmes en essayant de tra-
rerser un Do»t. 

Lés Dontooniens s'étaient avancés en ma6se 
i le fan de tous les canons b e l g e s dispo

nibles fut diriaré -sur eux et leurs pertes fu-
\pit effravantas : enfin, le pont lut-même 
fui détruit et les Altemaods se retirèrent. 

Le bombardement 
d'Amers 

serait commencé 
t ' A g e n c e H a v a s reçoit la dépêche su ivan

te : 
Rotterdam. 8 octobre. — On m a n d e d'An-

ut r§ a u « Handelsbiad » : 
L e c o m m a n d a n t des forces a l l emandes an

nonça que le bombardement commencera i t 
à tro is rieures. 

Cette dépêche que n o u s reproduisons sous 
toutes r é s e r v e s la isserait supposer que toute 
l a ce inture de forts d'Anvers e s t tombée. 
A u c u n e information de ce genre n'est en
core parvenue e t il y a tout lieu de croire 
e u e ta. plus importante partie de la forteresse 
rés i s t e toujors e t que la note du général al
l e m a n d n'est qu'une m e n a c e qui ne réuss ira 

"pua à int imider n o s va i l lants al l iés . 

Le bourgmestre de Bruxelles 
interne â Wesel 

p a r i s S octobre (visée). — M Max, bourg, 
mestre de Bruxel les est interné dans la for-
texeste de w e s e l . 

Le nombre des civils tués 
par l is Allemands en Belgique 

Paris . 8 octobre. — L e « Journal des Dé-
bâts > dit aue d'anrès les calculs effectués en 
B t t e i o u * oortant exclusivement sur les loca
l i tés où des enquêtes ont pu être entreprises 
«*w des Belsres. 'es Allemands auraient tué 
au moins s.ooo cirais, dont 500 dans la pro
vince de Lièsre (principalement à Visé , Hervé 
et B U T ) , 1.000 dans le Brabant (Louvoin, 
Aerachot. Tk iemoot , D.c . t et Haecht), 1.500 
dâCM te. raovino© do Namnr (Diaant et An-
denne). ^'o dans le Liimbottrg et le Luxem-
bnursr. 1.200 da'ns l« Hainant. 

Du u Petit Var » : 

A Welden 
Attaque d'un ira in 

Au cours d'une reconnaissance, d w soSdats 
ennemis ont essuvé le feu d«s* troupes beiges. 
L e s Allemands' fuirent. 

U n tnsin de voyageurs, allant de Sottegem 
vers Audemarde a été attaqué par une pa-
troot te allemande. Un carreau de ifcrtiène a 
été brisée par une balle. 

D'aorès les déclarations du mécanicien, les 
premiers coups de feu partirent à la limite 
isfee communes cV» Bœkeî et Welden. 

Sur le front russe 
Communiqué Officiel Russe 
Les Allemands envoient des 

renforts en Prisse Orientale 
—' la frontière Russe de la Prusse orientale, 

les Allemands ayant fait eenlr de* renforts 
d« KoMiIgstoorg continuent à opposer un* ré-
• i s l enss « n o c e sur lo front Vladtslaoff-Maeti-
ha. mettant à profit les défilés existant entre 
les lèse atnel etue les marais do la région de 
T d n r s m i D i , 

u4efa de la Vistule on signala des eom-
sTarant-garde tiens la région d'Opatoff-

Dans les Caroathes. à l'ouest de la rivière 
Sansk. un détachement autrichien fut défait 
nar Jas Busses qui prirent dos mitrailleuses 
et firent dos prisonniers. 

A gollva. à 26 kilomètre- do Mungatoh, un 
«are et do nombreux convois furent pris par 
tas ~ -*sss. 

Les russes ont pénétré 
en Hongrie 

Paris 8 octobre (visée). — Après un combat 
ours, les Pusses écrasèrent un 
et ocru, èrent eu Hcngrle l e s 

M et de Slitget . 

L'EUt-mitt mtp chien mécontent 
rt lre s u s la tnteile allemande 

8 octobre (visée) 
aliemanaes pas 

aux mains d e l'Etai-Mâjor "ai 

_ commanlument 
lemandes passb presque s austro-

e chef d' ipi tMajor D 
se serait soumis a contre-coeur A la 

mesure réclamée et se retirerait irétextant la 

H T j f e t a m é e instamment par l'Alterna, 

Dnsonosers et 
de fusils et de 

- - « et occupa 
xwtantes pose 

. 8 s occupèrent 
^^^V>fc Gatzbo et 

« y r o i s officiers 
gssaStle quantité 

Navires allemands 
coulés au Japon 

Paris , 8 octobre- (visée). — On croit au 
ministère de ia Guerre, à Tokio, qu'un croi
seur a l lemand, le « Cormoran » et d e s ca
nonnières al lemande» furent coulées d o n s 
la baie de Kiao-Tcheou. » 

Un conlre torpilleur allemand 
coulé par les anglais 

Paris* o oelobre (Visée). — L'amirauté an
nonce quêtie «ïous-marin n u m é r o 9 revint in 
demne après avoir torpillé e t coulé un con-
tre-torpi'lcur a l lemand à l a hauteur du fleu
ve E m s . 

Londres , S octobre. — Une dépèche d'Har-
v^ich au « Daily Telegraph » décrit la des-
(ruclion du torpilleur a l lemand par u n sous-
n i s i i n . 

Il paraît que le tous -mar in se trouvait 
seulement à cent mètre s du torpilleur ; una 
t r e a u e r e tcrpille rata, ma i s une s e c o n d i 
altei imit s o n but e t coula le navire ennemi 
en .trois minute?. On croit Que 4'équipage a 
eal ièrement péri. 

U n autre torpilleur s'enfuit e n toute hâte, 
craignant d'avoir le m ô m e sort. 

Dans l'Adriatique 

On aéropvaqeautr lehieii desceniu 
Cettijrnc. S octobre 1014. — Un aéroplane 

autrichien voulaiat observer tes batteries fran 
caises fut atteint par un obus et tomba à la 
mer. 

Les Autrichiens canonnèreiu les positions 
àe 1 -'-*-<~n. Les Français eurent un mont et 
deux blessés . 

AUTOUR DE LA GUERRE 

CEUX QU'ON iTTEHDAIT 
LES VOILA! 

D u « Progrès du Loiret » * ' 
« J'ai fait partie hier des n o m b r e u x cu

rieux qui sont a l l é s a X. . . - sur-L. . . tout ex 
près pour regarder les « I n d i e n s » . Je dis 
les « I n d i e n s » puisqu'il paraît que ie terme 
« Hindou » e m p l o y é jusqu'ici e n France 
pour l e s dés igner n'est pas fort prisé par 
eux . C e s t un péjoratif inaccepiable , équi
valent à « c la s se ordurière e t abjecte » e t à 
« dégoûtant voyou ». 

Ceux qui, c o m m e moi , n'ont pas craint 
le dép lacement — certes difficile — ont été 
p a y é s de leur peine. Nos a l l iés ont là des 
troupes co lonia les admirables . L e s officiers 
ang la i s qu'on interroge à ce sujet ne taris
sent pas de l o u a n g e s à leur endroit . Les 
fantass ins o n t u n * réputation de «.îuria in
dienne » — au grand couteau a deux tran
c h a n t s et à la fourchette au bout du fusil — 
étonnante. Ils seront, s a n s nul doute, d a n s 
les prochains combats , d a n s les a s s a u t s e t 
corps à corps contre l 'ennemi abhorré, l e s 
dignes c o m p a g n o n s de nos lég ionnaires , ti
rail leurs, turcos, m a r o c a i n s , s o u d a n a i s , ' 
fantass ins . I ls savent ramper d e s ki lomè
tres a v e c une a d r e s s e inconcevable ; givet-
ter avec une pa'.'.'nce « a s i a t i q u e » ; atten
dre des heures et des heures la m j f u t e psy
chologique pour bondir e t faire d e ^ l a bel le 
ouvrage ». , 

L e r cos tume e s t à peu de c h o s e près 
c o m m e celui des Ang la i s e t de m ê m e cou-
lçur kaki. Ils portent sur U tête un turban 
é g a l e m e n t couleur kaki. Comme les Ecos
sa is , i ls ont garde leur coiffure tradition
nelle. 

Plutôt grands , en général , m a i s m o i n s 
que les Anglinis, i ls portent la tête haute-
D a n s leurs faces bronzées , le plus s o u v e n t 
garn ies de fortes mous taches et barbes noi
res, brillent, sous des sourci ls épais , des 
y e u x énerg iques , vifs , aux r e f e t s bril lants 
c o m m e les pierre, préc ieuses de l'Orient, 
f is semblent posséder un c a l m e qui étonne 
nu premier abord, te l lement on les sent 
vifs , s o u r i e s , hardis , réso lus , a i m a n t la 
lutte sane 'ante . sûrs de soi . On l e s dit aus 
si très sobres . 

C'est une véritable a r m é e c o m p o s é e de 
caval iers , d'artilleurs et de fan'aflain«» av«v 
tous les fourcons et ca i s sons d A s i r n bles n 
y a de l'artillerie légère e t lourde, d^s che
v a u x ef des m«let<». pnfin un charroi de tout 
genre fabuleux et innombrable . 

Tis ont débarqué", au nombre de 70.000 e t 
on en attend encore. . . F.:-si la guerre <*e 
prolonge, l e s Indes ang la i se s pn enverront 
toujours et autant qu'on en voudra. Ce n'est 
pas do refus, ah ! certes non , n'est-oe pas ? 

Le climat européen et les Indiens 
Du « Temps » : 
« Certaines appréhensions-f te sont mani 

festées au sujet de la facu' i de rés istance 
dos troupes indiennes au cl imat européen, 
au cas où Une c a m p a g n e d'hiver serait né
cessa ire . 

« Ces cra intes n e tnt pas fondées. En 
effet, le gouvernement britannique, tou
jours prévoyant , a pris soin de recruter 
les troupes indiennes d a n s les détachements 
d e s m o n t a g n e s , de sorte que ces hommes» 
ne seront nul lement incommotlés par notre 
c l imat eurnoôen. » 

Le roi George à ses troupes 
Le roi George a e n v o y é deux m e s s a g e s 

aux troupes britanniques et a u x troupes 
indigènes e i'Inde à l'occasion de leur 
arrivée en France. Le m e s s a g e a u x trou
pes britanniques e s t ainsi conçu : 

« Vous avez été cappelés du service de 
l'Inde avec v o s c a m a r a d e s d'autres con
trées pour • *mbattre pour le salut e t l'hon
neur de mon e m p i r a 

» La Be lg iq 'v . contrée que noua jsrons 
le devoir ^3 défendre, a été dévastée , et 
la France a été e n v a h i e par le m ê m e puis
sant ennemi . 

« J'ai la plus grande confiance en v o u s , 
m e s soldats . L e devoir e s t votre devise , e t 
je sa i s que voire devoir sera noblement 
accompli. 

» Je suivrai chacun de v o s mouvetnente 
avec le plus grand int/ *t et constaterai 
avec grande satisfaction voo progrès «poti-
diene. La sonei de votre prospérité ne sera 
jamais absent de ma pensée . 

« Ja prie fMen do voua bdrdr, d e v o u s 
protéger e t de v o u s r a m e n e r victorieux. » 

a u x u v u m 
valerie de 
neur et la 
rpfline. » 

raiemont dMM 
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41 corps d'artuN 
allemands en France 

Contrairement à certaines, informations, 
l 'ensemble des forces a l l emandes e n g a g é e s 
contre n o u s re monta ient à un total d e 23 
corps d o n n é e active et 18 corps de réserve 
s a n s c o m p t e r un certain nombre de divi 
s ions do l a L a n d w c h r et des troupes de l a 
I s n d a t u r m . ™ ' 3 k 

La Société d'Economie politique vient ds 
tenir sa réunion de « rentrée 1 sous la prési-
isnop de M. P:w1 Leuuy-Beaiujàeu. 

A l'ordre du iour. communication de M 
Yves Guvot sur < la r e - ^ s e des re&atâons 
commerciales aurès la jruesire ». 

M. Yves Guvot a es-:: ' de dresser le bilan 
des petites imposées au monde e n t i e r - p o r u o e 
ameirre de six mois. Il 3—:--« au cbjffre for-
mid&ib'e de « quo.tne-vïngrt-bu?t milliards de 
francs 1. 

Au.r~-.rs <5e kl discussion très kotôress. nte 
au'a D.TOvoouée cette*, cammutiioation, M. Paul 
Lerov-Beautoieu a produit un chiffre impor
tant aftiasâ : celui des emprunts auo suivront 
ka crueire. L'éminent économiste es t ime qu'il 
v aura, la oaix faite, à emprunter c de 3S à 
.10 mKlwrds ». 

M. Paul Leroy-Boaulieu n'estime pas a 
q moins de 20 ou 25 milliards — si la victoire 

des alliés est aussi oomplète qu'on lo souhait» 
— la montant do l'Indemnité qu'aura à tour 
oavor l Allemagne. 

Pourra-t-eS'ïe suDOorter une charge si écra
sante ? 

Parfaitement, répond M. Lcroy-Besulieu 
Car. même alors. eî'Vc n'aura qu'une Dette 
mibUiaue a.n»loo"u« à la nôtre, et l'impôt sur 
l'aftcoal et l'impôt sur le tabac, qui sont qa~ 
cor» à établir en Allemagne, lui fourniront 
de quoi en paver les arrérages. 

Ce que sont devenues les 
colonies allemandes 

Toutes les colonies al lemandes ne sont pas 
encore prises mai 3 toutes s °nt attaquées et 
no tarleront pas à abaisser le drapeau alle
mand. 

La première colonie perdue par eux a été 
celle du Togo qui a été définitivement con-
cuise dès le 22 août par deux petites colonnes, 
l u n e française verant du Dahomey, l'autre 
anglaise venant de la Côte-i'f>r, qui, api es un 
court combat, ont fereé fraarnison al lemande 
a capituler. 

La colonie voisine du Cameroun a été at
taquée par nos forces coloniales du Congo et 
nous i v o n s déjà repris une pait ie des terri
toires que nous av ions cédés à l'Allemagne 
après l'affaire d'Agalir ; le reste de la colo
nie al lemande ne taidera r a s a tombar en 
notre poi iy . ir 

Nos amis anglais se chargent de l'Afrique 
du Sud-Ouest, où les Allemands sont aux pri
ses avec les forces de l'Afrique méril'onP-le 
anglaise et rù les B c e r s . d u Transvaal prê
tent à l'Ai gleterre un concours aussi loyal et 
efficace que celui qu'ils s'apprêtent à lui ap-

Mprter sur d'autres champs de bataille. 
Îg7 L'Afrique orientale al lemande, la phig pros. 

père des colonies de nos ennemis , n'est pas 
en meilleure posture. Des croiseurs anglais 

ow-ernement a décidé de bit«r 
la Bemneot des animaux nVpiioiiiiniiirf" 1. 

CVo» dans ce but que par décret du aq sep
tembre, l e s ministres d» la g o e m et des 
fïnosiow on* preserk que le paiement e n nu-
memave &r ra mojtLé de la valeur d i s ani-
inam» reouis, s'effectneraik dorénavant dans 
l«s conditions prévoes par las achats de cèe-
vaux par tes services de r " ~ f H t . 

Séance tenante, le président de la ccenmis-
•sson des réoujsitions remettra à chaque p«>-
" " ^ g . 0 ? » «-=ux de ses animaux dont U 
• J H P P ^ - » P " - . ,un mandat do trésorerie 
S ^ ? S ? * ** m o * * é *> *** «*«- de ses osunsapB. 

Ce nàâiBdait sera payabls par le comptable 
oésumé sur les mandats, trésorier-payeur g é -
tvérol. receveur des finances on perce|tteur, 
seion les cas . à é c h é a n c de dix jours de la 
date à Jaouejie iis ont ' é t é émis ; toutefois, 
j j , ie dixième iour est férié, les mandats n é 
seraient notables ' ou* le lendemain» 

En ce oui concerne les animaux dont le 
n n x a donné Lieu à des récèannatioos et pour 
lesouek um bulletin d6 réquisitioin est seu* 
déliVré. l e délai de paiement sera augmenté 
du temps nécessaire à I'inserumont et a u 
rèjrlameot de la réclamation. 

Pour les bons de réquisitions remis aoté-
rieuiiiement aux propriétaires intéressés dSnec-
tetneat ou par rintermédfcaire du miafire de 
leur résidenoe actué'îe, ils remettront, contre 
reçu, au soiis-intèndatrt miStasre le phss rap-
rvroebé de- teur résidonco actuelle, les bulîe-
tiins individueis oui leur ont été délivrés par 
la cormniission dé réquisition. 

Oroeèoues io»»rs après, lie sous-inteudiant 
leur fera nam«enir des mandats de trésorerie 
dont te montant sera égal à la moitié des bul-
tetôns individuels corespondants. Ces man
dats avant été orécédetncneat revêtus par tes 
soins du sous-rntendaint « Vu bon à payer >, 
nowroat être immédiasement touchée soit à 
lu Trésorerie rrénérale soit à la Caisse des 
receveurs des finances ou des percepteurs du 
dénairt eurent. 

. l i i neuvent même être remis à̂  rencaisse
ment dans une recette des finances' d'un autre 
département. A l'appui de chaque mandat 
doit être iolnit un avis portant que la seconde 
moitié du bulletin payable en bons' du Tré
sor, sera remboursée à l'échéamse par te rere 
veur mumscioaJ de la oommone où a été ÔCV-
vrc le bulletin de rjqudisitkni'. 

ent déjà fortement eniosarnagé son port p r i n — l'autorité milltaira seront poursuivies coca-
ci pal. Dar ies-Salam, et dafis la région des 
l8cs. les canonnières anglaises fond d'utile 
besogne 

Dans le Pacifique, où l'Allemagne avait 
obtenu quelques îles, le travail d'expropria. 
tion est déjà presque complet, i l a été effec
tué surtout par la marine au-tralienne et par 
celle de la nouvelle / é l ande qui s? sont emn» 
rées des îles Marshall, de« Samoa et de la 
rartio allemande de la Nouvplle.Gu'née Pour 
les Carclincs, où les communications télégra 
phiques ont été détruites, on manque encore 
de Jé ta i l s . 

Beste l'enclave chinoise de Kiao-Tcbeon. 
Là. les Japonais sont en train d'en finir avec 

la puissance allemande, et nou* n*j,uron0 »̂ «<J 
lonptemos à attendre le moment où le dra
peau allemand déchiqueté, l é i à presque In
connu sur les mers, ne flottera plus ou'en Al
lemagne 

Le colonel Marchand blessé 
Le colm-îl Mar;haud fut blessé â la jambe 

par un éclat d'obus. 

Les A-COTÉS de la GUERRE 
Atboches, Boches 

On nj i ï s a demandé, de plusieurs côtés , 
lv tymolof i ie d' « Alboches » et de « Bo
c h e s » ; nous a v o n s posé la quest ion, e t iras 
lecteurs s e sc;nt e m p r e s s é s d'y répondre. 

Pour la majorité d e nos correspondants . 
<• Boche » est év idemment un diminutif 
Y •> Albocho », forme péjorative du mot 

•• Allemand ». La langue verte emploie, en 
effet, volontiers l e s dés inences n oefae » o u 
« uche » • bamboche , bidoche, moche , rigoi-
tiucbe F'antruche, MenUmuche, etc. Donc, 
AJlenioche ou Allemuvhe, et, par euphonia, 
Aiboche, a v e c son diminutif, Boche. 

D'autres, a s s e z nombreux, s o n t d'avis 
qa'Alboches et Boches proviennent d' « Alt-
•leulsch » ou « Deutsch », m o t s qui signi
fiant, c o m m e chacun le sait, viei l AlJemanl 
ou Allemand 

Quelques expl icat ions, enfin, plus impé
rieuses , mais peut-être moins vraisembla
bles Boche proviendrait de caboche , d e 
« bursch », qui veut dire, e n al lemand, va 
gabond, gamin , d' « Al'borah », n o m de la 
bête fantastique sur laquelle Mahomet m o n 
ta au ciel, du mot turc « boch », qui s ignl-
lie vide, et enl 'n , >< last but not least fie der-
nirt- ma i s non le moindre) , c o m m e diraient 
nos amis les Anglais , de Teutobochu3, cnet 
de h leutoj is et des Cimbres. qui furent taif 
lés en pièces par Martus, près d Atx-en-
Provence, en l a n 102, a v a n t Jésus-Christ 

Teuboboohus no>is plaît, s a n s doute h 
cause du présage ; a v o u o n s cependant que 
nous lui préférons l'explication plus s imple 
et plus vraisemblable donnée par le plus 
grand nombre de nos a>rreapondan49, d a-
prèi laquelle Aiboche e t B o c h e seraient tout 
uniment d e s mots d'argot.— (Echo de Paris ) 

- Le petit t u r e o 
D a n s un hôpital auxil iaire, a Nantes- Un 

brave turoo, incapable d'esprimar sa re
connaissance , dit s implement à *Af d e s in
firmières : « Moi avoir quitté f e m m e e t en
fants. M o i rester toujours a v e c toi » 

Comme il racontait , un jour • à u n e In
firmière, une charge qu'il ava i t latte pieds 
nus , l e d a m e de la Croix-Rouge crut de
voir lui dire qu'il devait être dangereux 
de courir ainsi , que c'était risquer d e s e 
mettre les jamb°s en sang. 

L'Arabe dédaigna de répondre. Pute, a a 
bout d'un instant, posant s a m a i n sur 
l'épaule de l'infirmière * << Dis-moi, dit-il, 
quand tu v a s tuer l i èvre (et U 'fit l a mimi
que d'épaulerj toi, est-ce que tu m e t s sou
l iers à ion chien ».. 

La police sur le terrain 
des champs de bataille 

UME AFFICHE 
V&£Ls reproduisons ci-dessous et à titra 

dncamenjtaire le texte d'urne affiche rédigée 
en Fnamçais e t en AJtemaad qui a été placar
dée avant-hier dams les communies de lia ré
gion : 

ORDRE DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
DES ARMEES DE L'EST 

Le 17 septembre 1914. 
Tout a l l emani rencontré en arrière des 

troupes françaises, ayant quitté son uniforme, 
et revêtu des habits civils, sera considéré com
me espion et traité comme tel. 

La personne qui aura fourni volontaire
ment 'esdit- habits ainsi que les pei sonnes 
oui , ayant connu le fait, n'auront pas avisé 

ipters 
i Frves, e n t 

an milieu d'une nom-
lieu à l a caserne 
at de nombreuses 

délégafjoi ^ ^ H f t e , des anciens eous-of-
Qciers, 

D e superbes couronnes ava ient é t é ' a f M £ 
tes p a r le batail lon, les sous-officiers, l a 
2e c o m p a g n i e des eapeurs-pompiere, l a fé
dération des sapeurs-pompiers du , Nord, 
r B o d e d e préparation militaire, l e s anc iens 

pour les chômeurs et 

'Cotte distribution « a r a lieu, pendant 
deux joors . au siège, estaminet l e la « ~ 
Banque >. 47, rue Je SétBune. de 3 heures « 
5 heures de l'après-midi. 

Les membres du comité sont pries d'y : 
ta permanence. 

Le secrétiire-délégtié Louis MASSOW 

de LILLE du 8 
— Wulfaert 

l'Ole Nord, 13. — verstrai 
^Mtopol. 14. — TUTJ.âW, 
port, 88. — Routé Murgusrtte. î le Ste-Agnèe. 
19. — Lacqiiemant Auguste, rus des Céiesta* 
H«S. 37. — Paroin Eugène, rue de juliers, sa . 

-̂ Ds Ceuninck Marie-Louise, rue Jes Bois», 
Wancs, cité puvion. — Decii i Albertlne. rua 
Xlourmaat 10. — Bontcir. sunotme. rue de.lai 
justice, cité des jardins, 45. — vandenput Ma* 
ria rue ne Tournai, 136 — CaUau Aiber-
tine. rue de la Marbrerie, 43. — Warie 
ruo 03 wntt ipniës 38. — S m a g s h e ' 
rue AJolphe. 11. — Potticr Loni^e. à bord d d 
< Courrier d'Aire », Haute D*0»e. 

Déoos — Carron Eugénie, 11 ans 1 2 . rue 
Fontenellc, 30 — Boudry Odile. 21 ans», ceU-< 
bataire, rue L«;on Gambetta. IIS. — AnseUm 
Aio iphe 56 ai'.g, er.ou xde Hermence Carly. 
rue d'Arras, M. — Vanheclie Fianocis 69 « M 
1/2 époux Je Joséphine Snceck. rue Dupues-
cltn 23 — Hocreraan Jacques. 44 ans. épotw 
de Virginie Degryse. rue oV Wapram, 1«. —> 
Touroudc Georges, ~i ans , rue St-Sauveur. ssX, 
— Waquet Ercé'ie. b: aus t<2 épouse de i x 
pierret, boulevard Maréchol-VaiLs' 
Degrand Heimanoe, M a n s lî, épouse i » 
p:.i-i Bkh-xmiu. -ue parayon 26. — D e l t i 
Denise, 89 ans 1 2. veuve de Souhie Catt 
quai de '.a Basse-Deûle, 101 .— Dckeer jeannS 
19 jcu/-s rue des Rogations. 13. — Kùick Cha? 
les ,Tan 1 2, nie aes Bitel iers. 11. 

L O O S 
FUNERAILLES CIVILES 

..Les Funérailles civiles de la jeune Marie Jeanne 
J5sV.-r.-7; décédëc A Le<B. a ngn rte 4ê!x •*«» e t 
Bwi i , auront lieu vendredi 0 octobre, a 3 heures. 
F Réunion à la meison mortuaire^g rue Pasteur, 
a Loos, à 2 heures trou quarte. 

ce complice dévapt les Conseils de g u é r i e 
Tout al lemand rencontré sens arme en ar

rière des troupes françaises devra être appré-
h e n l ô et enfermé dans un local sûr d'un vil
lage voisin, s'il n e peut être emmené de 
suite. Aucune autorité municipale ne peut 
refuser d'accepter en dépôt un prisonnier, sous 
peine de s'exposer à des mesures de rigueur. 

Si l a capture est faite par le* nui - ri. 
viles ou si celles-ci connaissent la présence, 
dans leur commune, ou dans son v ° l s l n a g e . 
d'un allemand qu'elles n'ent pu arrêter, el
les doivent en aviser de suite les autorités 
militaires les plus voisines, qui prendront les 
mesures nécessaires pour diriger le» prison
niers vers l'intérieur du territoire 

Tout al lemand rencontré en arrière de nos 
l ignes ctmrnettant i e s actes le banditisme, 
sera exécuté sur le champ. 11 en sera de même 
de tout allemand armé qui ne se rendra pas 
à la première sommation 

Toute troupe de plus de trois al lemands en 
arme rodant en arrière 'es l ignes sera con-
siCérô comme un groupe commettant des ac
tes de banditisme. 

Des patrouilles de gendarmes, des agents "3e 
la force publique et de trrupe feront d'ail
leurs des tournées incessantes dans la ré
gion 

Tout i n d i v i l u civfl ou militaire quelle que 
sôit sa nationalité rodant sur le terrain de~ 
champs de bataille et convaincu d'y avoir 
commis des voU sur les morts ou sur tes bles
sés, dans des maisons abar données ou autres 
etc., sera traduit en Conseil de guerre la 
çeine peut, dans certains cas, être la peine 

LE L I E U T E N A N T L E B R U N 

chasseurs ù pied, la chambre syndicale de 
l'horlogerie, les anc iens sous-officiers, la 
Vi l l e 'do Lille, e tc . , etc. 

Les cordons éta ient tenus par M i l . Di> 
burcq, adjoint au maire ; Bai é, capita ine ; 
Ravot. l ieutenant ; Louque, sergent de la 2e 
compagn ie du batailiOTi ; Aldebert, prési
dent du Denier des Ecoles Laïques ; Milliez, 
vice-président dos Sauveteurs du Nord ; 
Georges Degrave , président de la chambre 
svnd&ale d j l'horlogerie. 

Le deuil étai t conduit par le père du l ieu
tenant Lebrun et par M. le commandant 
Boivin. 

Parmi les personnal i tés présentes , nous 
a v o n s noté MM. Anjubault, sous-préfet d'A-
v e s n e s ; Régnier , consei l ler de préfecture, 
représentant M. Trépont, Préfet du Nord ; 
Delory, Ghesquière . députés ; Wellhoff, re
c e v e u r municipal , p lus ieurs adjoints e t con
seil lers m u n i c i p a u x : D-i H orte , directeur das 
finances et de l'octroi ; Prudhomnae, juge au 
Tribunal Civil, l es officiers du bataillon des 
Sapeurs-Pompiers , etc. , e tc . 

L e corps fut conduit au c imetière du Sud 
où des discours ont été prononcés par MM, 
Boivin, au n o m du-batai l lon d e s sapeurs-
pompiers ; Brackers d'Hugo, au nom de 
l'administration munic ipale : Milliez, au 
nom des Sauveteurs du Nord ; lo docteur 
Scckeel e t M. AldeberL 

Funérailles de soldats 
tombés à 'ennemi 

Les funérail les des soldats Leonor Pinel , 
René Tiersoone et Constant Millliard, tués 
dans les derniers engagements , furent éga
lement émouvantes . 

Les corbillards étaient Oi~és d o couron
n e s offertes par les sociétés de la ville. Les 
corps furent inhumés au cimetiène du Sud. 

de mort. 
l e Général de Division, Directeur 

de rAir ière-
Signé • LAFFON DE LADEBAT. 

Morts ai champ d'honneur 
La Mairie de Wni tre los a reçu av i s de la 

mort des so ldats r i - sprès : 
Dubus Léon-Désiré. c l a s s e 1911, du 84e 

d'infanterie ; Lefebvre Emile, c lasse 1911, du 
8e groupe d'artillerie ; Brouck Henri, c las
se 1905, du 351e régiment d'infanterie ; De-
p e r n e Paul-Emile, c l a s s e 1903, du 162e • Du-
bns Vincent, cla«»se 1904, du 351e ; Dicngre 
Georges c lasse 1911, du 110e d'infanterie ; 
B a u d o u Henri, c lasse 1907, du 351e ; Blon-
del Aimable, c lasse 1912, du 1er d'infante 
rie ; Merlin Albert, c lasse 1908, du 49e ba
taillon d e chasseurs à pied ; Dae lman Henri, 
de la c las se 1909. 

M. Claude Guindey, sous-préfet de Boulo
gne , anc ien secrétaire-général de la Préfec
ture du Pas-de-Calais, vient d'être tué a 
l'ennemi-

Bu train daprlsmUrs allouais 
passa aa para ia Saiat-aawr 
U n train de prisonniers a l l emands a pas

sé v e r s huit heures e n gare de Saint-Omer. 
Ces prisonniers étaient a u n o m b r e d e 517. 
•Ce* Allemands ôttaenr prisonnière de guer
re depuis environ on mois è Anvers ; on 
le* évacuait de Belgique e n France Parmi 
eux s e trouvaient onze officiers dont o n 

Avia teur et, paraît-il u n panent du prince 
dC BU1.3W. 

l e s officiers occupaient o n w a g o n «e 1rs 
c lasse . Les antres et, a v e c eux p h n é e n n 
-ous officiers, étaient ré f sv t ia d a n s des w a 
gons d e 3e e iaese belges a cookjir. 

A chaque portière s e tenait on fanoawm 
français, fusil chargé et baïonnette a n ca
non 

MM. la sous-préfet et le maire s e trou
vaient sur le quai de ia gare pour prendre 
toutes m e s u r e s d'ordre utiles. 

a e s v ivres ont é té apportés a u x 

Pour rendre visite aux blessés 
La Préfecture nous c o m m u n i q u e - : 
Les famiUçs dés ireuses d'aller vis i ter les 

mil i taires b le s sés à l'ennemi, ddivent pour 
obtenir d e s compagnies d e chenuns de fer, 
la réduction de oO % à l'aJer c o m m e au re
tour présenter aux chefs de gare le télé
g r a m m e ou la lettre authentiquée par le 
Maire e t constatant lo lieu d hospitalisation. 
Cette pièce doit certifier également , par les 
so ins du Maire, le degré de parenté. 

En ce qui concerne leur retour, les intéres
s é s doivent faire v iser e t dater cette m ô m e 
pièce par lé médecin-chef de l 'établissement 
hospitalier et partir d a n s le délai des 3 
jours qui suivent l'application du vis'a, 

La réduction consent ie par les Compa
gn ies de chemin de fer ne s applique qu'aux 
p e r s o n n e s ayant le degré de parenté sui
v a n t r ascendant , frère o u s œ u r , épouse ou 
enfant. 

Pour avoir dos noove.les 
denosprisonrers 

Les families anxieuses d'avoir das nouvel
le» des prisonniers doivent s'adresser à M. 
Adoi. Président de la Cents Ronge , 56, rue 
des Chartre*x. à Bordeaux, en lui donnant 
les noms , nrénems. numéro du régiment do 
mifttah» emmené en Allemagne. 

Tonidme une enveloppe timbrée p a r l e ré-
oonse. -

Pour les secoues à envoyer aux prisonniers 
dont les ramilles sont nêoeesitooees, il suffit 
de faine" parvenir par' lettre les reneeigne-
jpçcus reçus à M. Demaiflv, trésorier des 
PaiŒOTios Honteux, 4, f o e de ta Trinité, Lille. 

L'ECLAIRAGE PVBUC 
Le Maire de Lille a décidé que las lanternes a 

s a s as asfOJem éteinte* a psrtir'oe dix heures de 
rtr^g^aw?». W a i » I J v % d e . h W j « 

Puftutfflrt das Altocattofls 
Les percepteurs de Lille paieront aujourdliul, 

9 octobre, les allocations du s o i s de septembre 
ai:t titulaires de boas portant le» niàeéras <*• 

- ^ î S L * 21 a » et 82.524 a 28 547. f l _ 

AVIS DIVERS 
S1N-LE-NOBLU. — Mme ,Godavt. demanda 

nouvelles de son mari. Elle ;..=> trouve à LU!e. 
place des Patiniers,- t, chez M. Marcel Dou» 
inic. 

— Mni3 Lemoins-Leveque recherche s o n 
mari, s'adrtsser chez M. Doumic. 2, Place des 
Patiniers. Lille. 

DOUAI. — Georges Boidin avsc équipage; 
chez Elise a Armentières. 

MAP.LY. — F ĉ<J nouvelles Feinand. Louis, 
Albert. Tout va bien. 

Le citoven IJ. Sorriau^, député du paade* 
Calais actuellement ù Lille, chv M. l e Vla« 
ini-'.k, plac.3 de la Gai-e. serait heureux de re . 
cevofr des nouvelles de ses enfants. 

Mme Jules Rappez et son fils d^ L e s i u i n 
sont à Lille. Taverne Gauloise, p lace de M 
Bépublique. 

VRED. — M. Foucaut J.-B.. arrivé en bonne 
santé à Roi'baix. 

Mme Verrhoest prévient son mari qu'elle 
est <-hez M. Lcmaitre. à Lille. 

DEN'AIN. — Druelle. re<u lettre, tous e » 
bonne santé, bonnes nouvelles de Jules. Albert 
parti à T a r b e s . 

SOMAIN — Lemalre Edouard. Constant. 
arrivés à bon port h Lille, demande nouvelles? 
de son fils Ernest Leniaire 

—Delmotto Henri toujours bonne santé si 
Ul l e . 

— jo îy jul ien, père et fll!\ bonne santé 4 
Lille 

— Tison Charies-Louis. Caplter Léon f i l s . 
Léon. Aurruste, Benjamin Léon, père et n i e 
sont à Mlle. 

MARLY. — Chailloux Victor en bonne «anté 
A Hellemmes 

DENAIN. — Carcel Augustin et Henri, e n 
bonne santé à Lille chez lenr oncle 

RATSMES. — Lemalre Emile est attendu par 
sa fomme à Lille. 8. Place de la Gare. 

RONCHIN. — Loui s . Edouard, sommes rug 
St-jaroues. S. rovtens le plus vite possible. 

FRE^NES-S-ESCAUT. — Alexandre Victcg 
et Henri. Léonore et Jules, arrivés N 12. 

J Descamps, Lennes Léon, arrivés A Mar« 
quette. 

DENAIN — Veyand, Darthois, coller, pélra 
ruhoi î , f»mille Ncyes Léorardi arrivée befl 
pert à f llle. 

WAVRFCHAIN-SSOUS-DEVAIN. — Aîberte l 
Octave arriv*5 bon port 

DENAIN. — Trinquait et Mérlaus ches l e o * 
ami Fauquet. 

Charles, Henri, jutes s tn t à Lillo vont U 
Dunkerçue, 18 Charles parti a reçu cou» e l les 
de Benhe. 

LILLE.— Zenon Brtthey-Lodigeols d'OTchloa 
est réfugié à Tempie^ve chez M. T3 V cmier-
Dubreucq, épicier, rue Je Rotfcaix 

FENAIN. — Fernand D., arrivé chez tante 
Adèle. 

DOUCHY. — La famille Julie et Rudont, ar. 
rivés a Lille. 

RAISMES. — Colliot H. arrivé A RoncMB). 
5. rue I.estienne. 

DENAIN. — Bémy O. et Pau" ai rivés A Lille, 
— Louis et Léon arrivés à Lille 
H A S N O N — C. Rassi, arrivé a Ronchia 
L'arminet Fretin, et amis arrivés chez Maria 

bonne santé. 
Arthur Cuvelier et V. Delfante ébéniste., 

sont ù Lille chez Dobnls à Lille ' w c ' " 3 w r * 
Nicolas M., arrivé à Lille, Hôtel des Famtl» 

les. Georpes indemme le 14. Jeanne à Deau, 
ville. Hamrlln parti ft Angouièroe 

FRESNES — Troykens îu l ien , Bruniaw At. 
thur, Davaine Henri, Lethien Paul sont * 

LÀ SENTINELLE. — Vaadenuarhèie S E. I , 
^SISPVi*?001 k L U I e> P r l e T e avertir posglbl* 

DENAIN. - Dupire Louis et H e n r i ^ n S S 
nier sont à Tourcoing. Bt danger, peut venir 

•*N£ , :!?. ,r- Subille Joseph et Deblols Léon, sont â Lille. 
FRESNES. — Coiasse EUe. Magnard F i a » 

cois sont à U l l e 
VALENÇIENNES - Dupas Alfred, coodae. 

teur, Leclercq Loui?. dome st ique, B r o a ? 
Léon. ajBsteur.^DSot Louis s o « A L U l e ^ 

Bard L. est a Lille. *' 
Basa Maria Alice M. et C, sont A LUI» 
™-v î?£2 , s J ,ii*J G J 5 l s e e s t a '•"»« cheTstarsa DENAIN. — Douchy Gaston est chez s a ^ 2 

à LlUe, Noulin Lucien A 1411e 
VALENÇIENNES. _ Le* enfants B n u n a n » 

S S S £ ? . l s s £ n t '"vi**5 à ra* donner d e l W nouvelles. 12, rue des Augnsttns, A Llde ^ ^ 

H . f r î A I ï l T ^ t S f 0 * e t Lucien âmon, par. 

îettrV^The^o^Vpes. M a ^ 1 ^ ® 

aonTî^flie." Boltt^n ****•»«»« at HeHf 

M ^ m ^ q VSSUÊBKSBSS9 
paW&TjBa Sn«2«â 

ONN4ING - -
pourrait 
• a s n v s 

Au.r~-.rs
J5sV.-r.-7

